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descri~tion sommaire et la déli
act~ellement le ~érimètre d'im-

ETUDE PRELIHINAIRE

DE 1·A. VEGETATIOlq DU RAlTCH N° 1

DE DOL l (Sénégal)

Le ~résent rap~o~t a pOLX objet la
mitation des formations végétales qui oc~~~nt

plantation du ranch ùe DOLI (Sé~égal).

Ce pé~imètre est siv~é dana la partie occidentale de la vaste zone
peu habitée correspondant au lIFer'lo" sensu lato, et ~lus précisèment p dans le
Ferlo-Djolof~, ZOn3 de trBl;,s~-":;io:1 entre la région arachidière du Sénégal occi
dental et les f8~ets et te~~ain8 de ~arcours de l'Est.

Les Ccc,:."d':mnées e::trèrres sont :

en latitu~8 : 14° 30:
en longi'~1de ~ 14° 53 1

e~ 14° 51' N
et 15° J.9' vI

Ces chiffres <l:U'f~:'Gn':: C;:'..lelque :9EU (:e C8t'X do:més ~ar M. HARTY
dans sa nO'ce prélirui.."'1aire Sl)':'~ l' é ;;e~lisse::len~; d"u-"l ranc~i. ••• En effet le péri
mètre actuellement retenu est cehli figuré et:'.r la resti tution ~hotogrammétri

que au 1/50JOO, effectuée ~ar la S.C ,E.To Les angJ es du p::>1ygone correspondent
à des ~Oint3 différGnts de cei..",;r indi.'lu.é:J ~ar E~ MAR.':'Y. Cette restitution ne
permet pas une é7a1uation cor~ect8 dG la superficie ; cepc~darlt~ si l'on
reporte le périmètre eUJ.~ une carte e::ncte, en t:~ouve une superficie d1environ
90~OOO l~'lp et non 80~COO ha~ surface j?rimi':ivemellt esti:!lée.

Les yiJ.lar-es jw:pc::-tants de TTC!!, PATAKOUR, BA:S~;E e J
.; GASS1'J~

encadre:1t le ::aJ.ocr... 1 1 :L:'.plan-:;u.tic:1 hum3.ir..::: astnclle à l'intérieux mtmo du poly
gone est J;rès rs:luita : vi.UE.~es de (lCS et DI0:J.:mI (le :INc::.iodori" de la carte
au 1/200.000), œ1Jle::.c: te c\.Ù-cu!'e de NIA.-;)J l'::JDIO::.,A~ DOLI, TLillOULI, FIDIOB.AL1
DIOE.

19. prÔSenG8 étll<le deyait en principe compl'end"::'8 la descriptic:l, la
cartographie ot Il évallJ,['.tiC::î ~3.storale (1.08 gro"C.:;::ement!3 vé:sétauX existan~ dans
le périmètro. La nt~é~ ~o l'otudG était fi~ée à delu mo~~ son début au 1er Oc
tobre 1961.

P0~r différ2~Ges ra~30nsr dont nous n'8voq~ero~s rapidement que les
pril~cipEùes, un nc t:·o\.4.yera ioi c;.'Jhme ét1"::!.~ p-::,élbir.e.il·e~

U~ tel travail est néce8sairement fcndé sv~ la rech9rChe et la déli
mitation d'uni..tés Po.sto:~al(>s aD.ssi ~:')n:.ogèEes q1.:.e j;)ossible, et dO::1t on pom:'rait
espérer par conséClu')~t une p:r(j,hc-cic,:l hom.;gèna pCtU' t:n traitement donné. Ce;)
unités, c1est la phytosociol0C'Ln (J.1:ci n,,'J,fJ 198 dCll.."YJ.e sous la forme de gr01.1.p'9

ments végétaux à compositio:l flol'lstique d,5fin:~e~ fonction des divers facteurs
du milieub

Il faut donc ?remière~ent détermin~r oes groupeffients~ ensuite les
cartographier.
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Contrairement au programme prévu, il n'a pas été possible de repren
dre ici les groupe@ents définis précédemment à la Station d'Elevage de DAHRA
DJOLOFF. Les différences d'ordre climatique et phytogéographique sont trop ac
centuées entre DAHRA et DOLI (malgré la faible distance de ces deux points :
60 Kms). Sans énumérer toutes ces différences, disons qu'au cours de notre pros
pection à DOLI, sur les 169 espèces rencontrées, 79 manquent totalement à DAHRA,
malgré des substrats très analogues. La pl~sionomie mame de la savane n'est pas
comparable dans les deux localités: à DAHRA c'est encore le Sahel avec ses
épineux, à DOLI nous sommes dans la faret claire soudanienne. Il ne saurait y
avoir de groupements végétaux communs aux deux régionso

La détermination complète de nouveaux groupements dans une région
où ceux-ci sont inconnus réclame un temps largement supérieur à celui qui nous
était imparti pour cette étude (m8me si l'on sc place dans les meilleures condi
tions, de saison en particulier, optimum dont nous étion.s fort loin). Nous avons
d~ nous restreindre à la description d'unités moiIlB fines, donc moins homogènes,
à caractères plus physionomiques et écologiques que floristiques.

Dans ces conditions une cartographie trop précise (d' aillGUI's tout
à fait irréalisable dan.s les délais prévus) était inutile, et nous pen.sons de
meurer dans une moyenne raisonnable en fournissant une esquisse cartographique
au l/IOO.OOO de la région parcourue.

Nous ne nous étendrons pas sur les nombreuses difficultés rencon
trées sur le plan matériel: difficultés de pénétration, de repérage••• dues
essentiellement à la saison mal choisie pour le démarrage de l'étude. Nous
insisterons néanmoins sur le fait que la présente éJGUde préliminaire ne saurait
remplacer un travail approfondi, rendu nécessaire à notre avis par les nombreu
ses inconnues qui demeurent dans le problème de la mise en valeur d'une·zone
peu favorable, pour laquelle on ne dispose pas encore de méthode bien "au point".
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Tout le périmètre est situé sur les formations tertiaires du Conti
nental terminal : grès argileux tendres, supportant une cuirasse ferrugineuse
fossile, qui se~ble 8tre continue sous tout le ranch à des profondeurs vU11 iables,
sauf sans doute au niveau des thalwegs les plus importan"Gs, qui doivent l'entail
ler.

Cette cuirasse para1t avoir eubi des actions de démantèlement, ~ar

les affleurements ne consistent pas en dalles horizontales, mais en blocs épars
et en amas de gravillons"

La cuirasse est recouverte de dépôts sableux ou sablo-argileux, à
forte teneur en oxydes de fer, ce qui détermine une grande compacité des sols,
m~mes sableux. Ces matériaux auraient leur origine dans les dépets tertiaires,
remaniés au Quaternaire en épandages minces et plans, ou en dLUles très émous
sées, orientées NE-SW·

Les sables rouges du gra.nd erg- quaternaIre du Trarza semblent ne
pas atteindre Tièl~ et se cv.ntùunent plus au lM"

Les dépets calcaires quaterùaires, qui affleu~Gnt abondamment sous
forme d'énigmatiques coupoles dans le quadrilatsre BOtüal-J.inguère - Tièl 
l'wacké, semblent atteindre lelIT Ij~ite juste au norè du ranch, mais n'y pénè
trent pas. Quant aux calcaires marneux éccènes S::.tuclS à faible profondOl1..è' vers
Gassane (vallée du Sine), ils n1affleuren"t nuJle parr. dans 10 périmètro do DOLI"

Los thalwegs sont plus ou noins colmatés par des colluvions sablo
argileuses à argilouse8n

CLniATO~-

La dition ost comprise dans la zO:"J.e do clmat soudenien nord de
HUBERT. Pour AUBREVILLE elle se situe à la limite des climats sahélo-soudanais
ot snhélo-sénégalais (ce dernier caractérisé pur l....."1ü modération relat:!.ve de la
chaleur et de la sécheresse continentales par les dernières influences de l'ali
zé marin)"

Le régime thermiqu.e est à deux maxima, de ~~ai et d'Octobre"

La pluviométrie est d~fficilo à ap~~écie~ en l'absence de station
proche ; elle doit néanmoinE différer assez peu de celle de NBACKE, à la m6me
latitude, qui a reçu entre lS49 et 1958 une moyen:1e de 704 mm" (période parti
culièrement humide)" La moyenne normale absolue doit se situer entre 600 et
700 rame Nombre de jours de pJ.u.:te : 45 enviroD: au cours dlune saison humide de
près do 5 moiSe

. . .f 0 • D 0
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PEDOLOGIE ET I10RPHOLOGIB -

Sous 10 clh11lt défini ci-dessus, les sols doivont ~tro pour la
plupart des sols ferrugineux tropicaux non lessivés. L'étude p6dologique pré
cisera co point.

Le natériau originol étant unifoI'I:léoent un sable plus ou ooins argi
leux, les différoncos déton1inant la distinction do t,ypos de sols seront prin
cipalCJj10nt :

la proxinité plus ou noins grande do la cuirasse ferrugineuse,
- la position topographique,

Effectivencnt, les sols du ranch se classenteI:1piriquenent en 4 grou
pes (classification vernaculaire) :

- les sols "dior" sur IJatériaux sableux ronanJ.es par le vont et accUEU
lés en dunes aux fomes très anollies. La cuirasso y ost sans doute partout
profondo.

- los sols "dok dior" SUI' DUtériaux d'épandage sablo-argileux plans,
recouvrant la cuirasse assez peu profonde.

- los sols "niargo" où l'épandage sableux superficiel est très oince
ou a été érodé : la cuirasse affleuro alors, sous fome de blocs et de gravil
lons.

- los sols "tiangol", hydronorphes, des colluvions des thalwegs ot dos
abords de r:nres tenporairos.

Nous verrons que les paysages végétaux définis sc rapportent oxac
tooont à cos q\k~tre types, auxquels correspondent des norphologies distinctes:

- les sols "dior'" sont localisés aux zonos de Dorphologie dunaire
(partie N du périnètre) : ce sont des alignenents NE-mi, très unifomes, d'on
dulations de faiblo anplitudo. Dans los intûrdunes sc situent de façon discon
tinue des bas-fonds plus hunides, onrqués par uno concentration linéaire
d'arbres très visible sur les photographios aériennes. Les Dares y sont copen
dant raros, los eaux non arr8tûos par un nivoau DOinS pernéeblo s' écoulllIlt
probablenont dans le sol vers los zones planes situées en léger contrebas.

- les sols "dek dior" et "niargo" correspond.ent aux grandes étendues à
peu près pIanos, surtout rGprésentGes dans lQ partie S du ranch et qui sont
si développées par ailleurs duns tout le Sénégal oriental: c'est le plateau
néogène cuirassé, où los Dares taoporniros sont rolativeDent nODbrcuses, et
où les phénonènes d'engorgeI.1ont des Dols en hivernage sont fréquents. L'aspect
en photographio aérienne est soit grio uniforne piqueté de blanc (temitières),
soit un rosoau confus de bas-fonds très peu sensibles, soubrcs sur un fond plus
clair, Snl1S oriontation préférentielle

- les sols "tinngol" occupent essentiel10;:}ont 10 fond des thalwogs
principaux, qui sont fréquennont parsenés do naros tanporaires alignées
(correspondant au tracé dos anciens cours d'eau).

Une grando différence entro la région de DIUllUl et colle de TIEL rOS1
de dans le régine dos Lmres teoporairos, uarquant bien les différences clina-

• •• / • 0 0 •
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tiqueo entre ces deux stations : à DAHRI':.., les mares temporaires Ciui conservent
de l'eau durant toute la saison humide, à pc.rtir des premières pluies, sont
exceptionnelles. A DOLl au contraire, il semble que ce soit la règle générale.
Les mares du ranch s'assèchent en Novembre, voire même en Décembre (mare de
Tiabouli), soit un mois au moins plus tard que celles de DAEŒUl, définitive
ment sèches peu après les dernières pluies.
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LA VEGETATION

Nous passerons successivc~ont en revue les quatre grands t,ypes de
végétation cartogr~phiés ; à l'intérieur de chacun d'eux, une prospection rapi
de décèle une assez grande homogénéité, mais des groupements végétaux de défi
nition plus fine pourraient y etre distingués, permettant d'atteindre une cer
taine précision dans l'évaluation fourragère, et expliquant sans doute certains
caractères importants du point de vue pastoral g comme les irrégularités de
répartition d'Andropogon gayanus.

1/- Savane arbustive sur sables dunaires. à Coubretun glutinosum et Terminalia
avicennioides, Cteniun elegans. j~dropogon gayanus et am~lectens

Physionomiqueuont Cl est une savnne à tapis grélIllinéen haut et continu,
que dominent de petits arbres et arbustes souvent denses, avec quelques rares
arbres plus importants, très épars. L'aspect général du couvert arboré reste
donc clair, et le diamètre des arbres est couramment de 5 à 15 Cm pour une
taille de 3 - 6 m. L'essence largement dom:inc'l.nte est Combretum flutinOsum,
avec fréquemoent une bonne densité de Terrninalia avicennioides poulémi) (r)
qui semble ici caractéristique de cette formation. ~a senegalensis (nguer)
est généralement abondnnt et arrive à dominer dans les zones d'anciennes ja
chères. Les autres espèces ligneuses sont beaucoup plus dispersées : Bombax
costatum (dioé), Lannea acida (tinngoli), Balanites aegyptiaca (golteki) ,
Sderocarya birrea (hoeri), Acacia senogal (patouki), Combretuill Elliotii (bouski)
peut exister mais raste peu abondant. L:;nfin Sterculia sotigera (bobori) et le
Baobab, Adansonia digitata (boghi) sont les seuls gros arbres (rarenent plus
de 4 - 5 /ha).

L'intér8t de toutes ces essencos ost fort nince : certaines comme le
Kb.8.t (Combl"etum. glutinOSUD) peuvent fournir un fourrage d'appoint en saison
sèche; aucune n'a de bonnes propriétés CODDe bois d'oeuvre.

La strate herbacée conprcnd une seule Grauinée vivace, Andropogon
gayanus (dadji). Zlle n'est nullement caractéristique de la fornation, mais
c'est dans les dunes qu~ l'on en rencontre les peuplements les plus denses et
les plus étendus ; cette densité deneure toutefois très relative, ct un des
objectifs ~portants d'amélioration pastorale serait de chercher à l'accro1tre
c'est en effet la GrillJinée fourragère locale la plus intéressante, puisqu'elle
repousse en saison sèche, possède un fort rondement relativement aux autres
Graminées qui l'aqconpagnent, et est bien appétée par les bovins.

Andropogon gayanus est en outre d'une répartition très irrégulière g

manquant complètement sur des zones assez vastes pour des raisons que seule une
étude de détail permottra de préciser.

Les autres Grasinoes sont annuelles ; les principales sont Andropogon
amplectens (galbaI) et Cteniuo elegans (latchel dawadi g nom d'ailleurs commun à
d'autres Graminées), qui se partagent générolooent la dOI:linance, mais n'attei
gnent appareI'ilt1ent janais les donsités observables à DlŒR1'....

. ..1....
(1)- Les noI:lS cités entre paronthèses sont les noms vernaculaires peuhls

J
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Citons encore ~ndropogon pseud~pricus (golb~l), au r81e très effacé
dans cette fornation, Digitaria gayana, ~lionurus olcgans (séok), ~ragrostis
tro~ula (solbok). Cos Graninéos basses et fines deocurent très généralcB811t peu
abondantes, sauf dans les jachèros.

Un caractère très frappant de ces savanes (ainsi d'ailleurs que
des deu~ autres types suivants ) est lG grande pauvroté de la strate inférieu
re sous les hautos Gral"ünéos. Dans los savanes steppiques (conposées oxclusi
vement d ' aru1ucllos) CODriO colles de DiUDù\, cotte strate inférieure est le plus
souvent continue, 0t fornée surtout, sur sol sablo-argileux, de Zomia
glochidiata, excellente Papilio~~cée fourragère, dont l'apport ost notablo
pour la qualité ct le rondencmt du pâturage. Dnns le ranch de DOLI, le sol
est nu sous les iJldropogon, souvent à 9~j, ot ne porte que des plantes très
épnrses ; ce caractère senblG particulior à ces S2.Vé'.nos forostières soudanion
nos dans losquelles 10 péri~ètro de DOLI ost inclus. Il en résulto ill10 h~isse

do qU21ité dos pntur~ges par rapport d coux du S~ol : il n'y a plus quo des
Grllilinéos grossières, a~~ tiges duros Gal appétées une fois sèches. Le rende
memt global, en l'&bscmce de strate inférieuro, (;st lui-nônü probabloDont
inférieur.

Pal~li los autres planton qui occupent la strate inférieure, nous
citerons CODne cnractéristiquos locales IIorroI:lia innata (lehbil), tIonsonia
sonegnlensis (ouk), nristida mutabilis (shelbérek , Oldonlandia sonegalonsis,
Cenchrus biflorus (hebbo : c'est le "crnm.-cran", bonne fourragère Dais ici
très mre), Sotaria sphacelata.

Blepharis linariacfolia (guirngal), petite Acanthacée aux épis
spinesc8nts, ost considérée corme bien consoLJrll;e par les bovins, d'après
les }Jeuhls ; elle exiote çà et là dans tout le ranch, TJ.ais ust d'un rendement
insignifiant.

Les Léguoineuses ne sont représentées que par des individus très
épars, et par surcroît pou d'entre elles sont C0nSO[Dées. Le Zomia est très
rare; Crotalaria ebonoidos (waoré) ost plus fréquent; les autres (principa
lement des Indigofera et Tephrosia) no sont guère consoLIffiocS. Une bonne
fourragère, Alysicarpus ovalifolius (tlbaot) existe à l'ét~t très dispersé,
surtout au voisinage dos pistes.

Nous citerons à ce propos, à titre d'exunplc do la conposition des
GraElinées de la rGgion, quolr~uos chiffres. Ne disposant nalhoureuser,ünt pas
encore des résultats d.'analyses de la prospection de DAHRJ. on 1961, nous ne
pouvons quo donner, sous cortaines réserves, des chiffres cités par P. l~.INGUY

(Etude généralo prélimll1aire de la Station do Dahra, prélèvollents effectués
en Octobre 1954). lJldropogon gayanus ost très pou ioportant à Dl~ et n'a
pas fait l'objet d'analyses. ~J~INGUY cite par contro do nombreux chiffres
pour "Andropogon amploctens" ot pour CteniULl elcgans. lialheureuseDimt nous
avons de bonnes raisons de penser quo los foins d'Andropogon anplectens anD.
lysés sont en fait des nélanges en toutes proportions d'A. aQplcctons et
"". pseudapricus : cette dernière espèce, quoique peut-~tre plus abondante à
DIJrnA que ~. lli.mlcctons, n'on a pas été distinguée par l'autour; ainsi une
connaissance botanique trop succin±e pout-elle entacher d'incertitude des
travaux par aillours fort intéreGsants. Quoi qu'il en soit, voici los conpo
sitions chiniques noyonnes des échantillons (6 pour "Andropogon [1TIploctens",
2 pour Ctenium) :

.../ ....
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}~tières grasses
lIatièren azotées toto
Cellulose Weende
Extractif non azoté
I1atières minérales

Phosphore
Calcium
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- ANDROPOGON -

14,1
20,6

415
476,4
48,3

0,9
3,0

- CT::i:NIUM -

14,4
42,0

371,5
411,8

60,0

1,3
2,8

Si l'on cherche à appliquer les normes européennes à ces fourrages,
l'on trouve respectivement 0,33 ct 0,41 UoFp/ kg de foin. ~Œds l'on constate
par la m~De occasion que les taux de Datières azotées sont ici très faibles,
donnant un taux de matières protéiques digestibles pratiquement nul, toujours
suivant les m~mes normes. Il en va certainement autrenent, 0t rien de valable
ne pourra ~tre réalisé dans cette voie tant que des expériences, destinées à
chiffrer l'utilisation par les animaux locaux de ces fourrages, n'auront pas été
entièrement menées à terme.

Du point de vue de l'équilibre phospho-calcique, Ctenium elegans
para1t bien équilibré, alors qu'Andropogon ~plectens serait plut8t pauvre en
phosphore.

Nous remarquerons, après étude des chiffres donnés par ~~nfGUY pour
les espèces autres que les Graminées, que ce sont surtout ces autres espèces
(surtout les Légumineuses, nais aussi les Borreria, par exemple) qui relèvent
les taux trop faibles do matières azotées, ainsi que de Phosphore. C'est pourquoi
l'extr~me pauvreté de la strate inférieure à DOLI risque, si elle ne se modifie
pas avec l'exploitation, d'~tre extr@oement préjudiciable à la qualité des
p~turages et, partant, à l'état des animaux.

HLügré les défauts dont nous avons parlé, les p~turages sur sables
compacts dunaires, qui occupent la moitié N du ranch et couvrent 53% de sa sur
face, soit environ 4-8.000 ha, nous paraissent ~tre les moins mauvais de l'en
droit; leur rendeoent actuel, faible, ost supérieur à celui des autres catégo
ries ; mais surtout, ils paraissent les plus aptes à une amélioration par
l'exploitation, sans que des phénooènes d'érosion soient à craindre tant que
l'on maintient une charge en bétail convenable. La déforestation elle-m~me nous
semble réalisable sans grands risques sur ces sols, et la présence d'étendues
d'Andropogon gayanus à fort rendement incitera à y rechercher les zones de
fauche.

.0.1.. Il •
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2/- Savane forestière des zones planes à sol dek dior. à Combretuo Elliotii. et
glutinosum. Grewia bicolor. Adenium obaesULl et Andropogon amplectens

Les différences principales qui séparent cc typo de savane du pré
cédent sont de deux ordres :

- la strate arborée, composée ici généraleQent d'arbres un peu plus
gros et grands (diamètre 10 - 20 Cm, taille 5 - 8 m.), les arbustes étant
moins nombreux. Les gros arbres, eux, sont un pou plus denses que dans la sa
vane sur dunes, nais il est rare qu'ils atteignent la dizaine à l' hectare, la
savane forestière tendant alors à une véritable faret-parc sèche.

Combretum ~lliotii est ici beaucoup plus important, et codouine avec
C. glutinosULl. Des espèces caractéristiques de ces sols souvent peu profonds
apparaissent : Adenium obaesum (draboghel), Ximenia americana (guialgoti),
Strychnos spinosa (niorovali), Gardenia erubescens (bossi), r~ytenus senega
lensis, D'autres, rares et localisées aux bas-fonds des dunes, se répandent
de façon homo~ène : luao eissus leioc us (Kodioli), Acacia senegal, Grewia
bicolor (kéli), Feretia canthioides tiombi), ces deux derniers occupant
généralement les nombreuses termitières éparses, au sol plus argileux, et
abritant une flore spéciale (0 ilia celtidifolia, r1aerua angustifolia,
Schoenefeldia gracilis, îlicrochloa indica •

- la strate herbacée, plus basse que dans les dunes, sc compose sur
tout d'Andropogon amploctens et A. pseudapricus, tous üeux annuels; Andropo
gon gayanus est plus rare, et seoble surtout se localiser aux pourtours des
bas-fonds dans cette zone (réclame un sol profond ?). La structure de la végé
tation est la m~me que précédemment, sans strate inférieure inportante.

Cc type semble s'individualiser par sa physionomie d'une part, par
des caractères floristiques négatifs d'autre part: absence ou rareté des
espèces caractéristiques des deux types de savane qui l'encadrent.

Cette savane sur dek dior occupe ln zone S du :ranch, partout où la
cuirasse n'arrive pas à l'affleureoent, à l'exception de la vallée de Diari
Dioffa. Les p~turages sont encore corrects, quoique moins productifs que ceux
du N ; de plus il est à craindre qu'une déforestation entra1ne, au moins sur
une bande de contact avec le Ilniergo" , une reprise d'érosion ou encore un
durcissement du sol provoquant un appauvrisseoont irréversible par extension
de la zone cuirassée (bowalisation)

3/- Savane forestière ou faret sèche basse SUl' cuirasse affleurante~ à sous-bois de
Loudetia togoensis et Aristida Kerstingii

La physionomie est ici la même que dans le typG précédent, de même
que la composition floristique de la strate arborée ; une plus grande abon
dance des espèces adaptées aux sols uinces, voire aux surfaces cuirassées
nues, COlill1le Adenium obaesum, Pterocarpus erinaceux (bani) est seule à noter.

La strate herbacée présente d'importantes modifications: Andropogon
amplectens devient très peu abondant, cédant la place à Andropogon pseudapri
~, qui ne colonise néanmoins que les espaces entre les affleureI!l0nts cui
rassés proprement dits. M8lées à C0t Andropogon se rencontrent deux Graminées
annuelles, Loudetia togoensis et Aristide Kcrstingii, qui, elles, colonisent

.00/ .. li •
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les affleurements cuirassés de façon discontinue, en laissant de nombreuses
plages nues. Ces deux Graminées sont caractéristiques de ces sols "niargo".
Loudetia hordeiformis s 'y rencontre aussi fréquer:nnent, nais n'en est pas carac
téristique.

Sur le sol, formant une strate inférieure très claire, se rencontrent
des espèces très particulières à cette zone : les Lepidagathis (L. anobrya et
L. sericea), Indigofera leptoclada, Urginea altissima, (1) Bulbostylis coleo
tricha, toutes espèces sans intér~t pastoral.

Ces p~turages sont pauvres ; le seul int~rêt des Loudetia et Aristida,
Graminées fines à très faible rendement, est leur précocité: elles constituent
probablement les prmiers p~turages verts en Cébut dl hivernage, et pourront con
tribuer utilement à la "soudurë" parfois difficile qui suit la saison sèche.

De grandes précautions seront obligatoires lors de l'utilisation de
ces p~turages : une consoI':lI!lation trop tardive, en début de floraison, peut en
tratner une disparition de ces espèces par défaut de réensenence~ent : les
espaces nus seront lents à se repeupler par la suite.

D'autre part la déforestation de cette zone est à proscrire totale
ment. Tous les auteurs s'accordent sur ce point : seul le naintien de la cou
verture ligneuse des sols cuirassés permet 10 nmintien d'un certain potentiel,
bas mais néanmoins prér6rable à l'absolue stérilité du bowal. "Là où le recou
vrCLlûnt sableux au-dessus de la cuirasse n'atteint pas l r~., il oorait dangereux
de détruire la végétation arbustive qui s'est maintenue. La mise en culture de
tels sols en provoquerait la dégradation rapide par érosion" (J~UBERT, Observa
tions sur les sols du Ferlo et de la Vallée du Sénégal, 1949). Cet avis s' ap
plique ici, on le voit, non seulement au "niargo", nais sans doute aussi à une
grande partie du "dek dior".

D'après nos estimations, la zone de "niargo" couvre 18",,6 de la sur
face du ranch, soit environ 16.000 ha. On voit qu'elle posera des problènes
non négligeables du point de vue de la charge limite à admettre et de sa
protection.

4/- Savane armée à Acacia seyal des sols argileux do thalwegs

C'est le "pseudoclimax à Acacia st,enocarpa (= A. seyal)" de TROCHAIN.
Il se présente dans le ranch sous sa forme habituelle: hallier plus ou moins
difficilement pénétrable d'Acacia seyal largement dOflinant, à sous-bois gra
minéen bas assez continu, à base essentiellement de Schoenfeldia gracilis,
Zornia diphvlla y existe, et c'est probablenent dans cette zone que son déve
loppement serait le plus aisé à obtenir. Ce groupement admet de nonbreuses
plantes banales~ certaines sont totalement refusées COffiTIe les Cassia (C.tora ct
C. occidentalis et leur développeI::1ent est à éviter. il se produit facileLlont
dans ces thalwegs lar~ement eBpruntés par les troupeaux (cf vallée du Sine
entre Gassane et Tièl). La surface occupée par cette végétation est faible dans
l'intérieur du ranch: elle se liBite à la vallée du Niadj Nelbi - Diari Dioffa 
Païlar, et son vallon affluent de Tiabouli. Le déboisement de cette zone semble
ne pas devoir présenter d'inconvénients; Acacia sèyal~ si utilisé par les
pasteurs peuhls pour la nourriture des DoutOns, est sans intérBt pour les
bovins.

000/... "
(1) - Les bulbes de c&tte espèce sont toxiques.
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On peut classer'ce type de pâturages bien utilisés mais au rendement
restant moyen, faut de grandes Graminées, avec les p~turages sur "dek dior" ;
nous les grouperons dans une classG de pâturages "moyons", qui couvrent à DOLl
29.% du périmètre, soit 26.000 ha environ.

5/- Végétation des jachères

Les cultures et jachères occupent moins de 1% de la surface du ranch;
nous n'en dirons que peu de choses : installées sur sols suffisamment profonds,
elles sont envahies de GraLlinées fines: E~~ost:i,s tremula, 9j;cniun elogans,
ChIoris spp. surtout, Graninécs toutes consommées par 10 bétail. Le rendement
reste faible sauf dans les vieilles jachères qui tendent à retourner à la sa
vane.

6/- Végétation des mares temporaire~

Toutes les mares temporaires du ranch sont de faibles dinensions ;
leur surface totale est certainement très ini'él'ieurc à 1% de la totalité du
ranch. Aussi, bien que l'on y trouve des Graninées vivaces et demeurant vertes
plus longtemps que les espèces de savane sècne, l'importance de ces pâturages
deoeure-t-elle minime o

Nombre d'espèces citées dans les pages précédentes, s~éciales aux
savanes soudanaises, no dépassent guère la lati~Qde de Tièl vers le Nord ;
néannoins, c'est encore dans la flore des lill3.res teDporaires que lIon trouve
le plus d'espèces à affinités méridionales, parfois guinéolTI1es (HeleQ9pari~
schweinfurthiana par eX8l?lple). Nous attr~buons co fait auregime d'inondation
de ces mares IItemporairerilCnt permanentes", qui conservent de l' cau de :manière
continue pendant près de six oois.•

La flore arborée du bord des œres est très typique de la région:
rutra~ inermis domine, et se trouve accompagné du Dio~os ~spilj-.f0rniê,

(Nelbi;Combretun micranthun (Tali), ZiziI?J!1!.~qonata, Anogeissus leiocar
pus, Tamarindus indica. Des lian8s comne JIiJœocratea africnna, Strophanthus
sarmentosuB griIapcnt dans ces arbres qui forment autour de presque toutes les
mares une ceinture caracttristique, très visible en photographie aérienne.

Seul Anogeissus leioca~paraît avoir lm intérêt pour la fabrica
tion de piquets de c18ture, étB-!t donnée sa résistance aux dégradations des
termites. Cepondant, il n'existe nulle par·~ en grand :'10ubre, et nous doutons
fort que son exploitation soit rentable.

La flore herbacée peut occuper la totalité d'un bas-fond peu profond,
ou se cantonner sur les bords, le centre étant occupé en hivernage par une
eau assez profonde. On trouve des Riz sauvages (0r:Yza Barth:iJ et O. brevili
gulata), le Vétiver (Vetiveria ~itana) dGS PanicUIl, avec parfois quelques
Andropogon gayanus et A. JLseudapricus descendus de ln savane. Les autres es
pèces, noobreuses ot réparties Gn zones concentriques dont l'étude théorique
serait intéressante, ne présentent aucun intér~t pastoral. Nous n'en parle
rons donc pas ici.

Ces groupeuents, occupant une surface l1inime norcelée en un grand
nonbre de points, n'ont pas été cartographiés.

..0/. 000



ESQUISSE CARTOGRAPHIQUE DES FORMATIONS VÉGÉTALES
DU RANCH N°l DE DOLI
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Savane plus ou moins claire sur sols dior à remaniemenl éolien (Combrelum

glulinosum, Guiero Terminal ia). Siraie herbacée à Andropogon gayanus

el ampleclens, Clenium elegans.

Savane des zones lIOblo-argileuses planes à cuirasse ferrugineus!, prafande

(sais "dek-diar") à Grewla blcalor, Cambrelum Ellialii. Sirote herbacée

à Andrapogon amplectens.

Savane ou forêt sèche assez dense et basse, sur zones à cuirasse ferrugineuse

affleurante. Strate herbacée à Loudetia logoensis et Aristidida Kerslingii.

Savane armée à Acacia seyal des Zones de colmatage argileux.

Cultures et jachères à Graminées fines (Eragrosli. Iremula, Ctenium).
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CONCLUSIONS

Nous présenterons quelques suggestions relatives à la nise en place
et l'exploitation du ranch:

1.- Il serait bon de faire coïnciël.er autant que possible les c18tures
et pistes intérieures avec les lioites des types de végétation, afin d'obtenir
des parcelles honogènes et de faciliter tm1t la gestion des p~turages que les
études ult~rieures de surveillance de la végétation.

En particulier une grande piste nédiane NE-Svl, qui suivrait la linite
entre nodele dunaire et plateau, en rectifiant quelque peu les sinuosités de
cette ligne, serait très pratique.

2.- La Dise en place, dès l'installation du ranchs de quelques parcelles
c18turées de faible surface (10 à 50 ha.): destinues à réaliser principalenent
des essais de charge 1 serait très utile, pernettnnt de juger plus rapidenent et
plus facilenent que par l'observation de la totalité du ranch, l'évolution de
la végétation et le. charge optinale pour chaque type pastoral.

3.- L'observation de ces parcelles, ainsi quo la surveillance générale
de la végétation du ranch, iopliquent la présence pernanente d'un botaniste
pastoraliste, qualifié, qui pourrait en outre procéder à l'étude détaillée de
la végétation, dont nous dOI1.nons plus loin Ul1 progranne succinct, et en parti
culier nettre sur pied des études Gcologiques. L'incidence pratique de tels
travaux, qui pourraient atre jugés ::lUperflus p.:lr certains, est fondaDentale,
par exenple daI1~ la recherche du noyen susceptible d'augoenter la densité
d'l\ndropogon gayanus dans les terrallls du Nord.

4.- Il nous paraN avantageux de situer les bâtinol1ts centraux du ranch
sur la piste nédione NE-SVl définie plUl3 ha.ut, entre IG haneau de DOLl et la pis
te OGO-NIADJ NELBl : les parcolles d'expérinentation situées chacune dans un
type pastoral différent, pourraient ainsi ôtra irœlantées toutes à distance
rolativenont faible du Centro.

5.- Les zones de fauche, qui doivGnt être débarassées au naxinun de
végutation ligneuse, et fournir par ailleurs un rende!:.Kmt suffisant, devront
~tre choisies dans la zone Nord (sols dior), de préférence vers la piste
FlODlOBi~l-DOLI, où Andropogon gayanus nous a paru particulièrenent abondant.
Elles dGvrontÉiro l'objet d'uno rotation évitant la fauche d'une nône parcelle
pendant deux /lIll1éGS consécutivGs. La fauche, intervenant généralenent à une
époque où les graines sont à peine nûres} senble anener un appauvrisseDent de
p~turage :par défaut de réenseDonccnont (ccci valant évidŒ.L!ent surtout pour les
annuelles) ..

6.- Plut8t que de laisser los bates parcourir en pernanence la totalité
du périnètre, il est préférable de procéder, non à une vraie rotation, nais
à une exploitation progressive du stock fourrager sur pied, en naintenant la
totalité du troupeau sur une surface réduite pendnnt un tenps donné, fonction
de la charge optinale pour chaque type pastoral. De co fait~ il faudra veiller
à ce que IG troupeau ne statioIùle pas detL~ années de suite sur la nône parcelle
pendEUlt les Dois d'Octobre et Novcnbre (oaturation et chute des graines d'An
dropogon), ceci pour les raisons énoncées plus hatlt.
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:)'autro part, nous rappelons qu'il nous seuble dangeretlX de placer
à cette époque les betes dans les pâturages pauvres sur cuirasse.

7.- Bn fonction de nos observations et des ronarques précédentes, ainsi
que du nonbre de betes à installer au début de l'exploitation (10.000), nous
proposons les tenps d'utilisation suivants:

pB.turages sur cuirasse : 1 Dois 1/2 (début d'hivernage) correspon
dant à une charge de 12,8 ha/tete/an.

- pâturages :Jur dek dior : 3 nois, soit une charge de 10,4 ha/tete/an.

- p~turages sur dior : 7 noie 1/2 - Charge de 7,7 ha/tete/an.

8.- Il f~ut insister ici our le fait quo toutes les estioations actuel
les n'ont qu'un caractère très provisoire. La trl3.l1sfornation de ces zones,
jusqu'ici pratiqueDent inutilisées, en p~tures correcteDGnt chargées entr~1

nora solon toute probabilité des bouleverseuents dans la conposition floris
tique. On no peut affimer qu'une strate inférieure continue de Zornia
glochidiata s'installera, nais c'est probable: le fait est d'observation
courante dans les régions plus peuplées situées à l'ouest. Le render~nt

et la qualité étant alors accrus, il faudra rechercher une charge optiDale
plus forte, tout en évitant le SUl'p~turage, qui serait catastrophique au
noins dans certaines zones. C'est pourquoi l'étude détaillée do la végétation
actuelle, qui aurait été c~rtes fort souhaiteble sur le plan théorique, n'est
pas telleBent à regretter en pratique. Par contro, les études peroanentes
ultérieures, dont il a ùté fait ncntion plu[l haut, pernettront de suivre
pas à pas l'évolution de II:'. végétl:'.tion et d'intensifier l' exploitation tout
en parant aux accidents toujours possibles. CI~st on cela qu'elles nous seo
blent tout à fait nécessairs.

Il ne faudra jaoais perdre de vue ~uo certaines zones sorit très
"fragiles", et doivent &ro l'objet de grandes pr6cautions. Toute intervention
brutale et généralisée risque fort d:y 8trc décovrulto. Il sera préférable
d'intervenir par étapes, en utilisant les résultats tirés des expérincntations
à petite échelle. Ces résultats seront d'ailleurs très intéressants dans un
cadre dépassant largoncnt celui du ranch de DOLI, cer ils concernent une zone
inoense du Sénégal oriental jusqu'ici laissée pour quasi-stérile o

Pour terlliner, nous donnerons le schéon-typo d'un prograone d'étude
plus complot des groupellents végétaux pastoraux ; nous insistons sur les
dates indiqu6es pour c~~~que phase; c'est faute de ~nir coopte des saisons
de végétation qu'on arrive à faire déœrrer des études à la fin de la saison
favorable •••

JUIN Reconnaissance des pistes existantes - Tracé de pistes conplé
nentaires de prospection, de préférence avec Ull véhicule de
type Power-vlagon. En Juin, cette opération reste encore réali
sable avec Ull0 sinple Jeep DKhT, mis dOi:lffi1de nénIlI10ins plus de
tenps (dol1Bité d'arbres et d'arbustes souvent g6nnnte). Les
pistes ainsi tracées, parcourures ensl~~ite fréquor.:lDent pendant
l'hivernage, rostent de ce fait ouvertes à tous véhicules
nalgré la pousse des grrndes herbes..

DO ./••••
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n va de soi quo cotte ph2.oe est supprinéo eu cas où 11 étudo
ne prendrait place qu'après l'inplantation du ranch une fois
ouverts les parc-feux.

JUILL::;T - SEPTEtiBRE : Relevé:::l phytosociologiques ; cos opérations
doivent 8tro réaliséos pur un cherchour connaissant déjà suffisao
nent la plupart des e8pècos qu'il sera élDOnG à rencontror. L'uti
lisation d'un chercheur n'ayant pan l'exp3rionce de la flore so
nég~élise, donc astreint à de nonbreuses d8tcrodllations, serait
un ioportant factour de ralentissGllont.

Pour les gO.OOO ha de DOLI, le chiffre de 200 relevés nous
para1t être un strict Dinioun. Ces relevés couplets conprennent
chacun, outre le travail phytosociologique noroal, un échantil
lonnage agrononique du sc l qui porte la végétlJ.tion étudiée,
ainsi qu'un prélèvG!lont fourrager pour mesure do rendeDont et
éventuellen;:mt analyse. Il ne s'agit donc pas là d'un travail de
botanique pure, l'évaluation pastorale étant réaliséo du L1~ne

coup.

OCTOBRE : Dépouillancnt des relevés, vérification des déteroinations
botaniques difficiles, otc •••

NOVlilliBR..8 - JANVIml. : Cartographie. Prélèvenents fourragers destinés
à faire co!ll1nttre la capacité des paturages en saison sèche.




